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BB5WPÉ- rffiiy. 
LA C« anéanti ta Va la Graaa'Cdmb* p 

««ad q M Î M * N t M I employer taMrt l 
p.rsooaei fcn ont teat le» oa.ï«i»re T 
Eut d u * te r.iiip^pHi : « r,» r«»vo 

nia Va la Graaa'Cdaib* pré 
* ~l«««' 

Ha 
— « o y a t 

rxreonaea» te « — i r a — rnaleeaint. s il 
IV féal, en «sa» i » a a a a a « MaMlgara iu» 
flaatra joureparBasante* ; «a «««ta facoe. 
pereoanc na mourr*«nréslrn. > 

La conpaanie a raina* »t 1 Etat a envové 
à la Grendfcomli* dea» cette *,opulation 
calme, da la «end sa»«ris, de la Digne, de» 
euiraeeiar*. Bien n*B»**jr,ouve»neaieut u 
établi 1 état a» «iè*« * a* CaMktXombe. 
, On a voulu dtnsalsr M erodaeet et poor 
aala en a trowtalaéMtle mande Ain Grand' 
Combe. 

Réponse de X. Tturel 
- _ • . Tearrcd, exessinant la sueat.cn des 

^eharbonnageo tt-au aie, cnnaksfe que dans 
le Gard l'aUraction «affaiblit dan» des 
proportion* plne considerab'es que dana 
d'autre» régions La c a n e a.: eat dans l a 
ïoncurrencc dea charlon» « n i l i n i m a o r -
té» à Marseille. Lineaatre casse* est peu*-
otre d u » les tarifa da tr^*'j> wte. 
, La uiaaiatu ««tiaveana'aaea'at» saarrisr 
aax tarifa dedoaane, il convient n'eaami-
ner s'il n'est pas poaaible a'aineLcrer la 

* - ! ! • U t a u * daalres moyens II 

rient vive 1a Kévolution eo:telo! Honte' T » * l p \ K m. 
ax lâches-'. 

' a s s J f e a collègue» da M. Géraolt Ri-
«harot aeat r a t é s à sas aotss et ont soa-

t cas cria par desapptaudtaeemeott. 
•nuit Itioaaftd a cmrttè ta Caaenora » 
» .»« l^iaa«r l« donnant sur la place Gb 

du P< 

en 

« «are «as* Sa l^mpajaie i ea d e s t i n a 
Ma fcrete Lyon qaa» idep vamlu rèdeire 
g»*<vanfa pour re*'tra*nfrcn B«s Tioùillee 
si a Gard ; le ne u"veau tarîT «st en vigueur 
jnepuis an m o « ; jnais la réduction a s t i a 
paru ii>s«j|na)ant*<et noua esteras»-rate la 
^Compagnie M M donnera satisfaction en 
acceptant da diminuer -«aeore le tarif du 
Gard a MaMaills. 

!•. En ce qui concerne las ouvrière Cong&-
Ndiéa.a» Compagnie a pu leur offrir avec le 
eonaoncs du a,ou«arnaaa"nt,.«la las faits 
emsancaer pour le* naatUèrea s a liord. 
iLesnevriars aosrapous»* eas offres, ils 
lont monaeé iM tsavatlk—rs «t le» ont tras-
JèsJre Uch«*3.UB«dit4raa la Coannaasvea 
».onUUdi*Uo4P«erlsayad»oa«,«^*rt.a»)e*taot ; 
quant à l s caiaas aaafatnastaa. la Corrsaa 
«aie a pria «ne masure approuvée «par 
3,700 ouvriers dont votai le* ettJQaturea. 

VIF INCIDENT 
s£ée -a - l« -a t l ehar« — Je vous défi* de 

1*1 montrer. 
'. t .«/ois. a«a «castre. — La oaaaurel 

Paaarée. — Mous avons bien 4e droit da 
'rédamer dea expirations au militaire. 
I y*>ls. «ta ee astre — Rappelait iea 4 
ll'oeere. 

itérants-sslohasrol. — Voua êtes toua 
des mouoherttel 

. M . aarasaa» çjnsuUs la Caambr* sur 
1 laypfcedtion da fiwVgment 
f «>Pa<ka<l»-mtra)*>rii demande à «'ea-, 
.pliojaar 

' Crra : A la tribune 1 
«cranal*-mirm»arat ddolare qu'il ne 

retirera pas la mot de • .mouchard » et 
puisque In Chambre l e traita on ennemi. 
'il bftvcra jusqu'au bout 

as, «••*>»» a*, estimant qu* M. Gerault-
Ric.hi.rd n'a fait gu aggraver aon cas; il 
propose t la <thaa»_o de prononcer la 
censure avec exclue on teuuioraire (Vjo 
leaèe» protestation» a l'extrlme gauche . 

SJaéaaii*' s f l i l i a il f i r T ~ r~"~ ' 
La «hn-mbr*, cemsuHêe, pron.nca la 

cenaure. 
Toet le centre et la droite votent ; o i c . 

La <gauche et l'extrême gencive vouai 
' M. i i r i s s a n invlt: M. GérarUt-Kichard 
A quitter ta salle. 

«..rrmiatS-BIe'iard re'ute. 
ZUSPERSTOir DE SÉÀVCS 

Bal. alrtavoai au'pend la adar.ee pour 
pannettre d'eapatser. manu m l tari, M. 
UaraMltl-ttieHord qui refuse 4e aort r, mat-
grâ une a on. voile avanctroa. 

Pj<a me toae lee d.puta» ont dvaaaasf la 
Batte dea aaaocea Seasa ir> eu S* aocialia-
f i «ont restés aux ooté* de Gerauii-*ti-
ebasd Le» dé w'esae peuvent plus rentrer 
daaa la a.41e us »-e t t-us groupes aux 
pertes qui son: gardées par les r-.u.aatsrs 

Milierand,! a are* et Viviani qu: avaient 
quitta la aeJl* uee tlanoas, « e peuvent 
rentrer 

Avant dereoeurir à la force armée les 
questeur» parie entent avec Girault-
|Hioaaad oour la d •terminer à cuit'.er la 
s a l e de bonne vol at» 

CérauaVlicbarJ refuse. 

EXPULSION 
de Gérault'RirJiard 

K as). Mk a or for Ire du rVdasnnn*. on 
piqaet de t a Ideta d'infanterie de marine 
aaaearmea et de i earveilienla militairei 
du Pa'a *, le colonel commandant le P-a-
Jaiset It* qeeateura eeut entras dans la 
salle dea séances. 

{ ni. «aasataamK»», questeur, aeetappro-
eht de Craraul: - hwbard et 1 a invité a 
• JBHr 

*ndrasatt^Ktrn»n<l lui a réponse qu'il 
Renaît à attar juaoa'aa bout de »rm droit. 
ésaa 1 eiercira de aon mandat et uu il eer-
ieistait :i Bitger 
\ Le -colonet « est alors avancé et lui a mia 
lamaaa«ur lép-u.e. U litit dit :•« Ciederee-
voa* a i e forcer 

— Oui,lai a reoeodo G^riult-Ridiard. 
rnaia te tiens u c ncater que sous lu Kc-
pajatgue eosau^ s «a IT.np re e'. ha Mo-
parohse «a représentent du peuple n a 
pi**« drtut de ee loirs entendre. 

——- laissa D E m.%. mÛAUCK 
t» Bianca ««««pr i se à 6 henrea 
d a a w sin-aaia la papale pour anrap-

aat au rfc-lemaot 
«Ja!.4er4aaf»ai Tettne. 
J s a r r * eemande t interpeller sur «ne 

atteinte à la liLerta d'un mandataire de 
peuple. 

U . B r l s s o n . — U s'agit aana doute de 
critiquer la mesure qui vient d'être pr ae T' 
La question n est pas t 1 ordre du jour. 
IAut> audiseemonte eretengéa au centre. 
Prcseatatoaa A gauche). 

n. B r i s a s a . ou milieu d« tumulte. 
;iropeac de tisver la prochaine etuace si 
jeudi. — AdopM 

L oitrèaie--sache continu* A proteater. 
Cria : < A. baa liriaaon ! Cansiil. I » 
La séance a.t levde-Aii U. tu, 

A P R È S L U S É A N C E 
|v- Incident Géraoïlt-Bickard 

M. Udroult-Htchand s eavoy* sas te-
aiotna à M. Dnrlau., niin.strj de iaioatice. 
pour une intexxapt on qus le «tarde des 
aceaux aurait «dressée au député socia­
liste 

M. Darlan a prié d e u x n e e n «mis. MM.» 
Ceorgee Lrygue* et Marty, dôtre ae» re­
présentant». 

Les témois. «nvovôa oar M. Géranlt-
Richard à M. Darlan. étaient MM. Ueville 
•t Vwtani. 

L c a t t i m e i n s se «ont immédiatement 
réunis dans un bureau de 1\ Chambra 

Après un aehanse d'obaervatiooa il a 
été reconnu que I interruption que le c -
toven Géraultataribueit à Al. liarlan n'a­
vait pa> étd prononcée par M. Darlan. 
l'une ce» conditions les témoins ont ai-
gnéun projet»-verbal dïclarantquel affaire 
ne comj>cruit aucune su.te 

L'interrupti->n relevje par Cérau'ï était 
cel.e ci : < i cimpp- de prison >. 

Les té u oui s ont constate que le compte-
rendu slénographirju: ne mentionnait paa 

• cej parslcs 
Dar.s les cou lo irs 

Après la levée de la «âanee. lee coa-
éoira étaient tri a aal«ida Naturellement, 
onaie.B'yoatveteaait aue«e» iacidaote qui 
vene eut de e y produire 

Paris, 5 juin. 
L* vojage-du président de la Répabliqao en 

Rtisaic est décide. 
L>. datf ea est fixée au 2". juillet, c'est-à-dire 

•u 4a*i««ia.n de la séparatiaa dea C'nambres. 
I.es«réa«ien;a du Séntt et de la (Ciwmbrc des 
dépiaasat'acceiBpturneronl pas M. j'clix Faure, 
qui laswioersitaaaè lui le géairal de Boisdenre. 
aWaaaiealtàtrvai*, le (caecal liagran. secrétaire 
«anàred 4* te aecatdeaa*. MM /Croùer et Mol-
wrè, directeur et d«eele«r adjoiat du protocole, 
I* celooel Méaétrrz et plusieurs officiel» dent la 
choix n'est pas eoçorc «croie 

La«oleiatre d*s affairas étrangères ae rendra 
sa ttas»* avec le présideat d* la Képubliqae. 

La voyage a* feraaar mer, a bard d un croi­
seur de premier rang qui aérait escorté par des 

Ls réception du président de la République ae 
fera à feteraef, eu M. Falu Taare aux» st ré» 
sidenec. 

Tous cea points ne sent pas de&aitirtmaet 
réïlc» et aaot soumis à lotaaacii des deux chaa-
c?llerics. 

On assure que dias le cours de son voyage 
roars»tea«ce ea «tiHae, M. Félia. l'aores'ar-
éétera à C*sani*am>*. Un .prépare .de grandes 
(êtes oa eue itouowr. 

LILLsE 
(PART. 'OUVRIER. - SECTIlMi LILLOISE 

Le« apcaaliatae n'ont oaa paru <tana la 
en le des Pas Perdus ; ifs sont restes dana 
ses ooutoiaa intérieurs, tin croit quils ont 
cooféTr; eur la ipesaiuuitd de provoquer au I 
eoure de 11 prochains séance qui est lixAe 
a jeudi, i'in ideai qu il» voulaient aoulcvar , 
ce *oir et q-ma-pu être «vite le président 
e\taUtreTu8« cie donner la parole u Jaurès 

"Quant au» membres de l e u r ima gauche 
ils reprochent à M. Hrisson d'avoir man­
qué de saasr-troid at 4 avoir donné à l'm-
c.dent une iuipjrtanee <]u 11 ae comportait ; 
pas en ré«U&lls pritcûdait qu-; la cen­
aure n'a et* votée qu a uni fait-le majon 
té s ila «étaient abaeanais. elle aura.t , 
peut-être . té i epouassa. at .M. bri-aon au- . 
rait été dirscteiaent utteiét. 

Ajoutons que da» ad:rcatioos ont eu 1 eu 
an aéaace entro modérés et radicaux. Il y 
a eu éjfulou.nnt ua échange ie propos assez 
vil* antre SIM. sauret et Oh pua, m u e il 
n > a pas eu i*nvoi de témoin 

Lee détenteur* de l u e » de souscription, 
en laveur de la faaiiie Wartei. aont prit» 
ae lee -faire parvenir. a\«o le montant, au 
c.tj\*n Cuevalier â la Maison du l'euple. 
eue'de Rôthune. ^1, le» mardi et joudi, k 

| partir de 8 heure* du »otr, le dimancho 
pendant toute la journée. 

Ohségaes de Mme Txren 
Lee ooaùquee de Mme Titrcn. épouse de 

M. Titron, vice présidant du bureau de 
, hienta.ie.aice, ont ea Le i nier matin. « n 

heure» 
Le deutl était coudai*, par M. Xitren et 

. aes deax fils 
Une nombreuse aaaittanee auivait la 

! convoi >0U» avons remarqua : MM. la 
I docteur bebierre, Ghesquttra. Iio.iouc::, 

ed joints au mat r.-: \ailian;. ha e u . con 
seillers muaioipsnxi Laurence tu, préfet 

I du*Nord et pkseiears fonotioaaairea da la 
ppéfecturei tieuert. administrateur da Hu-
teau de bienfaisance, f lolainc, auuunia-
tratieur des Hospices, et tous Isa meuibrna 
du Bureau de biantaisanca at de 1 Admi 

1 mstration dostlospices; les doctsu-s Ue-
' i'uux et l'.rcnard, Vt uiliaume, consul de la 
! Belgsqae; iLielalé. juge d'uisiruct.on. l'ru-

d'homme, eabetitut du praaui eur de la Ré­
publique Maaet insnecteur i»n-iiaire. 11er-
laad, capitaine de* pjrapaer*. Grtaon, m-
néaiaur on eue.' dea pouls et cuauaiéea, 

! etc 
1 L'iniuiinatiou» au lieu au c.aMti.re da 

Sud. 

t l 5ITOATI9N 
L'erm Jtica-de. terre < tant signé pour la 

Tiiessmiie.àl sestait à Sal.u.r larints.io* c.» 
tuer A p r e avoir i r.» conu» ssauce j de* ! 
•prétention* des Jures, le Conseil des «ni- , 
nifctres trocs a donné las instructions i.e-
iCSsauiTes pour que l'armistice ils mer soit 
signé aux conditions estivantes : 

I La Hotte grecque qui.ter* le» eaux , 
ottomanes.tc-ie».qu,'elic« p..a\ dehniea par . 
le droit dépens , ; . . . . 

t Les navire.*, nattant pavillon turc o u , 
niutre allant ùapa Jes. pori^ turcs ou en \ 
revenant et te3.nuv r.e» se trouvant au , 
nord de la i igpe .fixée, pac lu convention , 
de 1 «nu • ; ce,ne,svorj. p̂ a* examinas ; I 

'•i- Aucun éàvot de trjupes eu da muni- , 
tione de^tmé* A l'ajr i,ée turque ne aara 
Tait par ces pôrtf : ] 

', La folle largue, ne pourra paa ent ier < 
lee Uardstnelleei 

0- U est 'ntdrdft XcnVoier aucun renfort ', 
aux garnisons" dt's ilae'de'l archipel 

(.n »Kiior"e eV.côre" si la'rmistie^ de n.er i 
a été eigr.e*. mt.i'or. e» ère qu aucune nou­
velle diriicblté ne s'est p'rcs^nuia. 

II reste c'fpind'ant i «élintr comment on ] 

L'iolainge 4u frrnna'-T 
ta «ait que ie conseil municipal, dana 

<MI dernirre sreace. « nommé une corn-
m m an ponr eaaminei' 'les divars 9ro;et» 
pjur loalurag* é.-crri ;a» du • r a n -
' shstnitre. 

i ette commisa.ou a e s t rémaie vendre!! 
«oir « lu raair.» Lite s'est iii.oiat trois 
inembre» exlra-iiiun.cioaiix : MM. Itoui. 
làgioiaur : cau.io..*!, profeaaour d* p iy-
aique « tatecuit* oosacience* . CUojBÂcîii, 
iBspeote.ir principal ûca ciumins da Ter 
-Au Nord 

Apres avoir entend» la lîct'tra du rap­
port ae l'alininistr uion municipale, la 
conam.a&ian a est ajournée au 11 juin. 

L'adininialrat on serait u'avis de creuser 
un sous-ivi! oous lapiu e du i..eutr.i pour 
y instarller la machine d vapeur. Les pr -
ses d air aéraient dissimul as parlin>tal-
lation Bar la place, d'un marche aux* ours, 
lastalint.on qti serait faitcd uns Ta.on gra­
cieuse. 

Sùcorité en cas d in en U» 
La er-miï'lésion chergée ne prendre lee 

noaure* nécessaaros de sécurité en cae 
d.incendia, a visJjo ce mat.a dix-septim-
aneublea 

I l l e»er6unra de .nouveau mcrcrcJi 0 
juin, à 10 .ic-uras, pour coaunuer ses élu­
des. 

•f « l l l l i r ' se noaaaaar Duponebefle 
Paal, Agé dé 18 an», demeurant me de» 
Saertzin», 68, et avoir Irappél'agent «an». 
atteun.motir. ______ 

Sradic&t des ourrters tonnelitn 
Ijiayadicatdes ouvriers tonnelier» de 

Lille • reçu hier J* citoyen Gros, »»crétai-
re da ayndicat de* toooelier* de Marseille 
« secrétaire de la Fédération nationale 
des Tonnelier» de 1-raaee 

Le citoyen Gros «at venu 4 Lille peur 
• entretenir avec les ouvrier» tonnelier» 
de notre ville sur différentes questions 
intéressant la corporation. 

Il a étére.u par «tu délégation du avn-
diaat. accompagnée d» Citoyen Dupied, 
adjoint au maire. 

' Toi à t'étalage 
Hier matin, vera'J heurea. le eun* Char-

lci Blondel. âgé de 13 ans, a été surpris 
par un employé, uu moment où il dérobait 
une paire de chaussures d l'étalage du 
magasin da M. Levo», C, eue Ban-de-
Weade. 

l « jeune Blondel e été conduit au eom-
roissanat de M Queutier, et, dana l'aprèa-
midi, il était déféré au parqu«u 

Accident de travail . 
M Henà Cracco, dgé de 37 ans. tiaae-

r ni, demeurant -eour St-Louis, 23, tra­
vaillait, hier matin, chez MM. Wallaert 
fr ree. rue Fonten•••. "t~• Au moment où il 
allait quitter eon travail pour le déjeûner, 
vers H heure» lf.', une navette de aon mé­
tier a'eat échappée at est venu le frapper 
violemment à l'œil droit. Cet organe e été 
jerforé. 

«L 1» docteur d Hoar, qui a donné les 
preaiiera soins, a ordonne la transport da 
o.cssé à 1 hôpital ât-Saa\atr. 

Incendie rue Solfêrino 
An moment o J n^us mett me eeu* presae 

A iroi» heures du matin, on noce aignal» 
un violent incand e rue Solférino. 200, chez 
un Itinturier-dégraieaeur. 

A demain dea détails. 

Passage de troupes 
Le 81e d'infanterie, se rendra eux tira 

de guerre cantonnée» u Lile. les 11 et 12 
juin, dans le quartier St-Uiciiel. 

Comiuê agricole de Lille 
le Comice aer.cola de Lille i e rsunira 

mireredi prochain, S juin. 

//» bibliothèque de Fives 
I n mois a est écoulé députe l'ouverture 

à lire», rue da Hoavinea. de la biuliottié-
qus populuire. A catie otcaaou. il noaa a 
eoui-lé int.ctasaaut da fournir a nos lec­
teurs les curieux détails que voici ; 

ouverle le 3 mai. la bibliothèque a fonc-
tioaué pendant lit jour» et a donné lieu é 
un mouvement de S tri lecteur», se répar» 
liaiont de la manière suivante t commer­
çants. 1 ; écolier», V- : employé», 3* , in* 
titntncee. u ; ouvriers. K . divers, 4. 

i J ouvragée ont été unie à la dispos.-
tion dus .ect*ur* Si nous analyaoua ce 
c.iillre. nous troavona ce reaultat : ou­
vrages demandée, art in mstr.el t foi» ; 
litutratnra fran aise 13 (o.s . sc iences* 
10.» géographie, voyage», 15foi*; histoire 
11 f n» i et ro natie SB foie. 

Ce a.uio.e exposé noue autor ae à croire 
que la l.rtiiiotiicque populaire eet jeatinee 
à être beaucoup Suivie et qu'en la créant 
la uiuaie.pulitJ social.sta lui uae e répon­
du aux d si-a dea iiab ta-.ta de litea. 

. oarn.r au : habitants, aux travailleura, 
le* moyen» de ee diatraire •*. de a'.nstrui-
re crsuitemant. voiiéce qu'a voulu la ma-
u.e fiaiiia actuelle. 

: pas lu toiicitoa» d'avoir réussi une 
«weatiéraJoia. a* nous 1 *naja«a»na.caiaaaa 
eii>ien a l'intention, d ailleurs. 4 créer, 
dan/ chaque quartier, dea bibliothèque» . 
aeiiMabl i. 

Rappelons que ls ISibUothique de Fivea 
eît ou-, -r e ies lundi, mercredi et vendre-
u.. et que la municipalité ne déaeeperepa» 
lie ae voir aana i obligation de l'ouvrir cha­
que jour. 

.. arches de la police 
l'a mandat d'arrêt vient d'être lancé 

contre un «icur C-abrial Daateix, âgé de 
5 ans. avant demeure à LiTe rie d'Artoia 

1 !.. aetnc.'ta nent en faite. 
Daste.x eat inculpé d'escroquer e U 

lo.e t il v a quelquee joure, une oxyc ette 
chez M. àlac.ieux, rue Masséna, mais au 
lieu ils la rendra, il prit la lutte, aprèe 
avo.r e.igige la bicyc.atte au Méat de 
1 .îto i e .:cubaix. 

• i i / i - y i n a j . - - -

r«i du 16 Strier asf*« a l «Vsncisn s eoa-
damné : \~-u- «ç ! : . 

Lehagues Edouard, rue de» PénittaU,, 
M, d trol» franea d'amende : 

Jaoob Jeen-Baptiate, rue Du'aucomprex, • 
7, d 5franc» ; 

Konduel Louis, à la Maison du Peupla, é 
cinqfran-e 

Le citoyen Bonduel a Judicieusement 
fait remarquer au juge de. paix que ls 
drapeau qt il ««ait arboré à 1» Maison du 
Peup e ne pouvait être prie pour an dra­
peau rouge. 

C'est le drapeau «le la ville de Lille, por­
tant, au milieu, en grand format, les ar­
mée de la ville. 

Noua nous permettons de demander 
pourquoi Ua aocialiste», seuls, ont été 
i'oujet de procéa-verbaux. Pourquoi deux 
poids et dsux mesure» 1 

» S5P* 

Les gymnastes 
De nombreuse» sociétés de gymnastique 

sont arrivées hier é Lille, se dirigeant anr 
Roubaix. ji»a 

A 10h 45, eet arrivée l Algérienne, d'Al­
ger, en costume indigène. 

Contours colombopSTTés 
De» concours colombophile» «urCaïaa-

•IIIy,o!Tcrt» aux amateure, dan» un rayon 
de 15 kiîom., par le* société* < La Plume 
d'Or > a livea et * L'Hirondelle • à Bel­
le.urnes, tu ont lieu le» G et 7 juin. 

Le» «flic .es apécialee donnant las dé­
tail* pour le règlement. 

0,20 
0,30 
0,36 
•0,45 
0,65 
0,85 
2.45 

19.95 

9.90 

A gression 
Hier soir, vers '• heure». Iagent de po­

lice Vnhd. rentrait chez lui. apr^s aveir 
fuit aon service Lu arrivent rue du fau­
bourg de ltoubaix. il rencontra quatre 1er 
rassiéra ; 1 un d'eux ee détacha tout ù coup 
au groupe et, • élannaatsur l agent, il le 
remveraa à terre en m donnant un violent 
couii do poing sur 1 eeil ganclie. 

U ullail aiaanili'd lin ipnnlur un coup de 
picci.e. mais deuxpaaoanta se portèrent 
au 3 c u r a de 1 agent et c es'., non sans 

< Ou arinonceofficieKementque lo comité j peine, qu'ils purent ie niuitri-er 1 un fut 
Mouravio» aUrdit « -Tr mS nu minialre ; mordu u la main et l'autre ra.ut ua coup 
<ie Grèce à-Smnr Pèteretitiurg fespoir que I ue pied à la jambe gauche. 
1e« récoltes de i'i.eséalijaeruient«auvéea ! Pcndnnt la latti, les trois compagnons 
ptmr la Grbce. j dcla^resecar «vsisnt- dmiaru. Ci der-

• Colla déclaration causr la plus grande . n.er. apraf lui avoir mi* les mnottes , fut 
aatiefactioa. > • • » condui; a la pirmuujoacjs de pol.ee 

«'assurera* de^ Conditions concernant le 
dBitcrqueu'ant dés mumtiun» et des trou 
pes d'après i article 111. 

— On mande d'Athénée au Standard : 

Pois i mfilsrr-. : An GALERIES LILLOISES 

CYCL.STE8 
Tube dissolution, depuis 
Plaques d'idéalité, dapuis 
Grelots avertisseurs, depuis 
Etuis de réparations, depuis 
Sacoches , depuis 
Pompes do pneumatiques , 
Lanternes, depuis 
Costumes de Cycl istes , dep. 
Chaus-uros de Cyclistes pour 

hommes , depuis 
et pour dames, dep. 7.45 etc., e t c 
Tous les autres articles sont AUSSI 

AVANTAGEUX dans le très important 
rayon d'ar.icles pour Cycles des GA-
LEKIES LILLOISES. 45. 47. 49, rue Na­
tionale. I.ilie. Maison EXCLUSIVE­
MENT FRANÇAISE. Preuves offertes 
à quiconque en dou'e, 

A toute demande envoi franco du 
Ca'alogue. 78 

l i e ra / emballé ~r 

Hier matin, vera neuf heure», un maré­
chal des logis. M. heeaari, •« trouvait «e 
aervice aur le terrain militaire, aux envi­
ron* de ia porte Saint-André. Tout é eoup, 
aon cheval a'emballa et: après une course 
effrénée, il vint «abattre ù l'angle de la 
gu.n,'uette du l'out-Royal. 

Le choc fut ai violent que le sabre da 
aous officier lut brisé. Mais heureusement, 
celui-ci ne *'*st fart que dea contuaiona 
eac* gravite, et il s pu regagner en tram-
v»«y sa caserne. 

Une Lilloise assassinée A Bézièrs 
Mme Delbscq Adolpiiine, ér-ouss Key, 

dirée de 40 ens, née à Lille, a été assassi­
née par so i mari, A Uéziara Les époux 
Hey tenaient ensemb e un jeu de massa­
cre à la foire de cette vil e A la auite 
d une «c ne violente, le nu.n * est jeté sur 
sa fcnini* et xpra* l'avoir terrassée, il lui 
porta de nombreux coups de couteau puis 
il lui scia le cou. 

iiey a ûte arrêté. 

» mfisk tr'X i cependant pas -suffisant 
» pour constituer ua acte de concur 
• réiicedélofaUe* ne semble pas dA-
«faisser la limite de la coatcurraact 
» légitime et f>arnaiae entre commer-
» çants ; 

• Par ces motifs, 
» Réforme le int;enaent dont est ap-

apel ; r 

»Dil que M1f.«eraheimét7tTj«:h8p 
» ne se sont rendes coupables ni d'u-
» surpation d'enseigne, ni d'usurpation 
» de marque, ni de concurrence dé-
» loyale à l'égard des intimôa. » 

CONCLUSION : 
On vend aux e GALERIES 'LIL­

LOISES » à 3 fr 4 0 les chapeaux ven­
dus partout ailleurs 3 fr, GO. — n. UU 

MENUS FAITS 
•'.\puWleuB. - Ferdinand Drossart. S7 aaa, 

journalier, staa domicile Axe. a été arrêts hier 
i Lille, pour infraction t un arrêté au«xpinsion. 

«.rreslaSIoat. — Dsael Ueari, journalier, 
rue des Kebleds, 39. a été arrêté et déféré ea 
pwquet poar outrage j * an ageai d* peéiee* 

Pas sr rloej aossa.— Le serrurier Filate, 
demeurant boaUvard Montebelle. » déposé un* 
plaiate à la pedicacoatre un gemio d* 12 «ne, 
Eugène D... qailsi aérait isaatrail p*ur ciaq 

e*Bmia»aire d* pelice, * 
sons de cl 

M. Boileteau. 
dressé pesées «erhaL 

L E S F Ê T E S D E L I L X b 
det 6 et 7 juin 

A l'heure où psraltroat ce* ligne*, les fête* 
da UU* seront conameaeée* pour la ptoe grande 
joie dea aretetaire* qui vont — livrer avec l'ap. 
put d'à* prix, A tous leur* jaux favoris : boules, 
soaeaons, tire, pèote, etc., etc. 

L* (ètes'aBDeaceteaanM devant être brilla**»; 
eapareoe qae le mauvais temps ae voudra pal 
oontrsnsr 1** e«joui*s*aees publiée** 

Voici I* programme pour la journés df 
lundi : 

A 8 heure*. — Tir à la cible par le batealan 
de* sapeurs pampier»; jeat de bouchon, fsu-
boor*; du ^«ete*. rae da Leag Pot, rue Aravr*. 
— A 2 heures, pvso* Sébactopel, carreseel v*. 
locipédique; joutes sur l'eau, bassin d* ls Haut* 
Dent». 

A 3 heures, quai Vaubin, jeu de bagne* ter 
l'eau; aseè* ce jaa, cour*» aax canards — A4 
heures, bascule hrèmaliqu*, places St. Martia, 
St. André, fanaouegd* Vsleaeiea»**. 

De 4 À « hrares, plane de S'Arbeoaoim et 
boulevard d* n'aie», aiceneian» aérostatiqaes M 
co*flsrtj. — A 5 aseres, plaee Wicar, course à 
baadeie. — A 6 heures, sur l'Banlaaade, «I*-
t r i b a t i o a yornetrale ««ta p r i s . 

Echos de la fête cléricale 
Nous » on» déjà dit que, dimanche der 

nier. Iea ci. ri eaux avaient arboré des 
drapeaux ot ontlauimes de toute* coulaure. 
Le rouga et la blanc dominaient. 

iroi» socialiste» crurent avoir le droit 
d'exliiher. eux aussi, des drapeauicrouges 

- Mais comme ceux-ci n'étaient paa antou-
r.s de drapeaux aux coeur* de Jésus ou 
de Marie, la polie; n'a pi» manqué de 
dresser p-ocèa-verbal contre lee socia­
listes. 

< es ornière comparaissaient hier de­
vant le tribunal de simple policé, présidé 
par M. Laneien, juge Ce paix ; M. Perlé, 
commue ire de police, occupait le aiége 
Ou mints: re pu jiie. 

laissât uppl.oatioa d* l'arrêté préfecte- » de Lille, et notamment par les 

Ma«*awsB 
C s n r n r r r n e e d é l a j a t n .. «te as» T T 

A l i suite d'un pramier jugement la 
maison do chapellerie à l'enseigne d e s 
« Trois-Franc;ois » avait pu espérer 
<jue MM. fternheim et Auscher, pro­
priétaires des GALERIES LILLOISES, 
4&, 47 et 49, rue Nationale, Lille, s e ­
raient considérés c o m m e lui faisant 
u n e concurrence déloyale, et c o m m e 
lui ayant pris son enseigne. . . T 

Tout cela parce que les « GALERIES 
LILLOISES > avaient mis dans leur 
rayon de chapellerie une affiche por­
tant les mots t 
Spécialité rie « Trois-François»vendus 

3fr. 40 
Mais la Cour d'appel de Douai dans 

dans son jugement du 9 janvier 1897 a 
affirmé le bon droit des < GALERIES 
LILLOISES » daus les termes c i -des­
s o u s : 

« Attendu que MM. Dernhelm et Aus-
» cher n'ont donc usurpé, ai U ' e en-
» seigne, ni une marque, propriétés 
» privatives des intimées,que, dans ces 
» conditions, le seul lait, de leur part, 
» d'avoir apposé à l'intérieur de leurs 
» magas ins , au rayon de chapalleric 
« une ou plusieurs des pancartes ci-
» d e s s u s spécifiées, dest inées, U est 
» vrai, à appeler 1 attention des ache-
» leurs sur la mise en vente, à un prix 
» inférieur, d'un article similaire a 
» ceux vendus par d'autres magas ins 

loti 

ï£ji La garantie da n o m 

Malgré Iea divers numéros qu'ils por­
tent, tous las Savons au muto animal, ga-
ran'.i pur at d'origine, se raconna aaent au 
nom da Victor \aissicr gravé aur ifcti-
quette et sur 1* pain 

Les Fûtes fie ( i j i i s t i p 
A RQUBAIX 

La Journée du 6 Juin 
Voici ls prosramine de la journée d'au» 

jourd'hui diu.aache : 
Matin 5 heurts — fielrée de* «ociétes ter 1» 

terrain da fêta. 
5 heure* IsS. — Rassemblement : Exercice* 

jréairaaa M ouverture de concours (coaoaura 
,*» •anlina at couennes de — uv-rmeali B J » M M U 1 . 

0 l u t t e . — Ouverture ées coeemirs de s i -
latMaji. 1 «xablisaesaeat d e Baiaa ltoubaisieos, 
rue Pierre Motte. 

7 hearr» — Ceatiasatioa du concours de tir. 
t) heures. — Commencement du concours de 

marche et cours* ea section (Jardin B*rase«x>. 
11 heure*. — Répétition générale dea moui* -

ment* d'ensemble avec la musique. 
Après-midi, 1 oenrs 1|2. — Itsisemtileeaent 

des société* as boulevard de ia République 
i heure*. — Premier défilé de* sociétés. Iti­

néraire i boulevard da la Répuatiqu* — Ru* 
d'Alsace — Place de la Patrie — Pont et ra* 
Saial-Vincent de Peut — Hue de Blaachcmaill* 
— Ha* de ia Gare — Grande-Place. 

2 heures tjtj — Arrêt et formation poar I* 
présentation de* socuté» i U municipalité d* 
Konliaix — Rue Neuve — Boulevard de Paras 
— Boulevard de Douai — Rue Licordaire. 

'1 b. 3|i. — Inauguration da l'Hôpital da 
campagne d* l'asaaciatioa dos Dame* d* 
Franc». 

o b. liU. — fatree «ur le terrain é* fêt» et 
remise du drapeau fédéral A la Itoubaisieoar. 

3 b. ll|l. — kasamiblcroent daaa le» vestiai­
re» pour la formation dea mouvements d'ensem­
ble imposés. 

4 heures — Lxécution des mouvements d'ea-
semble par toutsa les sociétés réenies (musique 
de MM. i. Koszul et Meyer). 

4 heures 1|2. — Iravail ea sectisa stix ap­
pareils. Concoure de ssuts à ls psSCbr, Concoure 
de production? poar ie* pupilles filles.— Lerera 
et lancer* de pierre de jeex olympiques. 

7 heure* lj2 — Ban |uet de gymnaste* silii 
du maaés* 

9 heures. — Pété de Bail «ur 1* Grande Place 
avec iilumioati-ina et projection d» tuiniers 
électrique. — Concert — Concours de ballets, 
tournoi*, poaca plastiqua*, etc. 

P 

Ï.E KOI 

CAMELOTS 
Cani i l l«2 Si«u» 

XI C3l vrai qnêce nVtoitfas tout ù^ait ' 
c«la pourfiéiré Darsonf; il avait posàïidé 
«ja/Ioyer.^unp fjtnîllei s{ l'tjn pcq,t appeler 
foaor unc,aiiinyiiàe t)OU9 le.3 toits, où l'on 
cutten éié, où l'os gèle .en, lu ver; si l'on 
lient appeler, famille .un pt're ivrogne et 
une •nére.qui ne sourit jauiaia. 

Il avait-cu des nom» maternel» tout ce 
qu'une ouvrière n>isoraJ)le peut ea don­
ner i et pourtant il croyait se rappeler des 

i jours meilleurs où, entre son pitre et sa 
«acre, il recevait les caresses de l'un et de 

i l'autre. • • • • • - • 
Madara> Oarsop (irajt 'j'aiguille peur 

• f astre, ayaoj, avec son mari et son Uls, 
T une uutic,peiita fille à élever. 
^ Cuile-ci. était-moins malheureuse que' 

père ne ia rcgsraÉrt'1 

I*ROLOGUE 

l'autre 
jaraai 

quoique le 

Jbearaml frère s'était pris à l'âdocer,et' 
jijielite, avet des' sourires, avait fait de 

'l'tWtStÇOWlGAMIHde PARIS I*™*™ ^ t e l i r . ; Il allait i . protnoner' 
_ _ _ _ _ _ - , autant qu elle lé vpulait sur tes talus des 

> | H '"%$, fortifications, e t la prenait ajr .ses bras 

" S . a o < t r f a ' l f ! e s - c o m n*issions 4 a ménage 
• _ M _, ______ Hr Chot les fouraissous-s^ 

Or, comme elle-était- fort •johe Pier- ' 
tout p&ttt, dix à douze ans peut- rutte, et douce-comme un agneau, et' 

m paraissant huit; avec cela mai-' gaie nomme pinson en avri!, il ne se pas-' 
•éJave. cas beau tW tout. .De grands sait pas de jour sans qu'elle attrappat 

nt, aa pan fixe* quand emei'juelque friaxrdise chez le Loulanecr ou' 
uaaeatrnMat ae leur jetaient] fépicior. Etle savait si Wen dire : fiferçi 1 
eeiat. * Jouer avec la bàrtfe des "hommes et'offrir 

«e PÉrts, il Tivaci-tneut- aux femmes ses jolies lèuxe*. rouges et 
re, rien oc cette porté gouailleuse qui fratcuce comnje l ts premiôçes montmo 

Mrias l e ^ i a à n cte-Ja ^^Ua.1», quand aenpj 
ircoau 

iiao t»spsias»n —»J« <->siua>v,quauu qvuin .,. 
ta^f«lL'i!^.*H«Wr^rpo,ur Or.dpMe crois«aU«n£r**-e et en beauté, 
i. ^llfl DeutePieJxeUe. comme u^arv^ t 4<,. 

rieHres. flisart avec orgueil lo frère, CD | à reflets bleutés, quand eTIe se roDandatt 
dépit se H» misère qui T'émaciatt, lui, le aur ses épaules, faisait à sa pâleur un 
rapetissait en quelque sorte quoiqu'il eat cadre sombre qui l'accentuait encore, 
t'.'ujfc de grandir. Mais un jour le malheur I Pierre la regardait parfois ainsi, pen-
s'uuattit plus grand sur la famille misera- ; dant les soirées sans fin où olle tirait Vai-
blc. Ce (ut d'abord le père qui se tua étant «aille, la front courbé, les paupières rou-
tvre, en tombant de la cage de l'escalier gics, les cheveux abandonnés, s'tlen-
surles^s l lcs t lu roe-de-chaassée. j ciense, sans gaieté pour ses enfants, 

d-lait-cc vraiment un malheur* L'autre 1 parce qu'elle était sans espoir pour elle-
firt pire, dans tous les c a s : en revenant même. Quand elle relevait la tète, il di-
du convoi, Pierre glissa et se cassa la sait : 
jambe. 

Il resta deux moi3 a l'hospice, où sa 
nère vint le «air chaque dimanche avec 
Pierrette. 

Ljualle joieuxueees visites pour les deux 
onl'aalsi aPeaasaax «ente ta semaine, le 
graud frère mettait de côté «es «eeserls 
d'hôpital pour la j>etite sœur,, et colle-oi,; 

avec «a jjniae gourmande et aatisfaitc, 
Tembrassait, le mangeait decaresses avant 
de toucher aux iriiinaises que soo regard 
dé vorait cependant. 

La mère souriait à peine aa plaisir de 
son <ent_tt; a «itaoune de ses visites, 
Pierre la trouvait plus sombre et s'ta-
quiétait. 

•Elle le raaauraitd'ua atot : 
— J'ai de i ouvrage, 
Or, i l ne .savait pas encore qu'on 

pût.aésicgr ojulte juttoee ««e le pain uu&li-
ojien. 

Elle axait .été fort Italie, «ette njrando 
femme pâlie »»ar J_ «taère et tedeas—l. 
Ucstlj^ea 4 a Jtjaaa» inai^re «ttegUieat 
çncorç mem<tëfcft»m§w mm^tn; 
las yeux DTUHS avaient dos profondeur» 

^aaj^ais»^ to^AaV^f Ms^sWa. ittfÙ». 

Pierrette est belle; elle te ressem­
blera. 

Alors, elle tressaillait et répondait: *-• 
— Pierrette est blonde. 
C'était toujoers ainsi qu'il la revoyait 

dans ses longues journées d'hôpital ; et 
alors, il faisait de beaux rêves. Ne lui 
avait-elle pas raconté qu'autrefois elle 
avait les mains blanches comme neige et 
de jolies roses sur les ma i s? Il grandis­
sait et se sentait de ta force ; il tarait re-

i «enir roses et neige quand il allait tra­
vailler. 

EiJe était autrefois demoiselle de veut» 
daas ua grand atagasia de Paris: Darson, 
un peintre sur porcelaine qui habitait ta 

4 même maison,l'avait remarquée et aimée. 
•Quand Pierre était né, le ménage parais­
sait encore heureux; puis, l'homme s'é­
tait rais à boire quand la femme était en­
ceinte de là petite, et la maison, qui de­
puis quelque temps n'allait pas tout 
droit, s'eaalta vite i la dérive. 

Gomment «et ouvrier faonnêle, ce tr a-
«ailleursoere,«était41 jeté dans ie vice' 
iprjr_te de t**vrogoérie. La femme était 
c»ateli»^4oijsies«.<iB»«, a-ouvait e»pli-' 

queT les premiers Jour3 d'ab3Înlhe ; et 11 
y a des pentes rapides sur lesquelles on 
ne s'arrête plus. 

Pour l'enfant, sa mère était une mar­
tyre? il n'avait pas regretté son nère. 

Le jour do sa sortie de l'hospice,il atten­
dait. Bien sûr elle ne le laisserait pas re­
venir seul ; il était très heureux des habits 
neufs qu'on venait de lui donner parce 
que sa mère en serait contente ; il avait 
aussi un peu d'argent dans sa poche ; 
c'était la première fois ; il projetait des 
Joies sans fin pour la mère et la petite, ce 
jour-là. * » —k-

II attendit longtemps-, puis, le coeur 
3crré, s'en alla enfin, restant à la porte, 
sondant les couloirs et tes escaliers, 
et, dehors, plongeant son regard anxieux 
jusqu'au bout de la grande rue, enso­
leillée ce matin-là comme pour une fête. 

Son pauvre cœur so gonflait ; il allait 
pleurer. Tout à coup il souriL 

— Sais-je bête I il sera venu un travail 
pressé, et la pauvre femme m'attend avec 
impatience. 

Alors, il se mit à courir de toutes ses 
forces, sans peasor qu'il s'essoufflerait, 
n'en ayant plus l'habitude; sans penser 
qu'il traînait encore sa jambe malade avec 
une certaine difficulté. 

La course était longue, de la rue de 
Sèvres à la barrière Fontainebleau; U 
n'en sentait pas la fatigue : il voyait au 
beut sa mère et sa petite sœur, aa 
mirage qui l'attirait, 1tii donnant des 
Jambes qui ressemblaient s j l es aites. 
Aîrie» aa tfond-noint «lui sépare la Qou-
«elta jrv̂ rjee fies Gobelia» de U TîXhl 

route d'Italie, il respira. Il s«e senta't eue : 
lui, il reprenait, en pleine rue, po3sessioa 
du domicile. 

Quand il eut traversé la plaee, il as 
jeta dans un couloirétroit au fond duquel 
se trouvaient une loge de concierge et u e 
escalier. 

— Eh ! petit Pierre, où vas-tu donc ? 
La concierge voulait l'arrêter. 
— Excuse, m'ame Prosper, c'est l'en­

vie de voir plus tôt maman et ma petite 
sœur, voyez-vous. 

Il monta quelques marches. 
- Elles n y sont plats. 

Il lui sembla qu'il recevait un coup d» 
massue; il redescendit en trébuchant; 
pals se raidissant contre l'émotion vio­
lente, inexplicable, qui l'envahissait : 

— Sapristi ! nous nons serons croisée 
e t route. 

— Non; ce n'est pas ça. Entre un pee 
chez nous, je te conterai l'histoire, tout 
a» moins ce que j'en sais. 

Pierre obéit, à nouveau étourdi, pres­
sentant un malheur. 

— Vois-tu, garçon. louvTasjp a manquai 
pendant que tu n'étais pas là. 

— Maman me disait le contraire. 
— Pour ne pas t'inquiéter.* La pauvre' 

femme a «oufu de tous les côtés pour ea 
trouver ; je gardais ta petite pendant ea 
terraps-là. 

Pierre ae disait rien, mais sa maie 
crispait d'impatience sur sa culotte neuv 

— Et tous las soirs ««en» «H* i 
c'était ta «***« «toaneoa • *«?fa;-

«eje DMsWaid* 4 emenljee 
pssistsn ce. » 
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